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LA PETITE MfeNAQfeRE 
Elle eut un geste pour protester. 
Les sourcils du comte se froncèrent. 
8e serait-il trompé ? 
Alors à quoi Isabelle songeait-elle T... 

Quelle était la pensée qui pouvait absor
ber la jeune fuie à ce point? 

Dissimulait-elle dose quelque chose f 
Cette supposition lui parut inadmis

sible. 
Cependant elle lui traversa l'esprit. 

Minime passe un éclair ; mais pas assez yite néanmoins pour qu'Isabelle, le regard 
«rivé sur son visage, ne la surprit dans ses 
yeux. 

Cependant le vieillard, écartant cet ab
surde soupçon, répéta pour la deuxième 
fois: 

— AllonsI j'ai deviné juste, n'est-ce 
ras? Sera-ce madame la duchesse on m*-
!aame la princesse qu'il faudra bientôt 
l'appeler?-.. 

bien qu'il put interpréter 
comme un acquiescement 

Pourtant ce n'était pas l'image d'un 
jeune homme, si bien qu'il fût, duc ou 
prince, qui o:cup&it l'esprit d'Isabelle. 

Non. 
Jusqu'alors file avait accueilli les hom

mages que si beauté,son nom, sa fortune 
faisaient papiHotmer autour d'elle avec 
une telle froideur, un air si royal de dé
dain que les plus intrépides avaient re
culé. 

Dieu sait pourtant si on avait mené 
rudement l'assaut autour de celle qu'on 
surnommait : la Belle Héritière. 

Mais la place n'avait pas capitulé. 
Aucun de ceux qui s'étaient mis sur les 

rangs u'avuit su trouver le chemin de ce 
cœur demeuré hautain, glacé, énigma-
tique. 

Etait-ce parce qoe, de ceux-là, — et on 
en citait cependant de séduisante et de 
redoutables, — nul n'incarnait t'idtial que 
s'était forgé la jeune fille ? 

Peut-êtr-i 
Aussi, lorsque tout à l'heure M. de 

Revel l'avait surprise dans cette attitude 
singulière de rêve etde méditation,n'était-
ce pas les moustaches couauérnntes d'un 
fiancé qu'évoquait l'imagination d'Isa-
IK'UC, mais une physionomie de femm*, 
loin, très loin dans son souvenir, si loin 
que la temps en avait peu à peu effacé 
complètement les traits. 

Cette femme, elle eut passé à côté d'elle 
dans la rue, elle lui eût parlé sans même 
U reconnaître. 

C'était ta mère 1 
Autrefois, ie comte lui avait dit qu'elle 

était morts pour ses enfants et que jamais 
Isabelle n'y devait songer... 

Elle avait foi dans l'affirmation de son 
grand-père, trop pareille à lui pour ne pas 
de sentir secret*-ment iuclinée de *on côté. 

Et cependant, lorsqu'elle était seule, 
comme aujourd'hui, il lui arrivait malgré 
lourde penser à cette mère disparue, sans 
que'personne sût ce qui était advenu 
d'elle. 

Mais elle s'en cachait comme d'une 
faute, et jamais le comte n'avait soup
çonné cette préoccupation, qui eût rem
bruni son front et ravivé sa haine tou
jours vivace, s'il avait pu la lire dans les 
yeux de sa petite-fille. 

Au surplus, chez Isabelle, cette émo
tion qui, une seconde, lui montait A la 
gorge, se dissipait vite; et, reprise bientôt 
jiar le tourbillon mondain, elle oubliait 
celle à qui elle devait, sans le soupçonner, 
le rôve doré dans lequel elle marchait, 
superbe et aduli'c comme une reine. 

Le vieillard qui était décidément d'ex
cellente humeur ce matin là, poursuivit : 

— Péché avoué est a moitié pardonné ; 
et je ne te tiens pas i igueur de les petites 
cachotteries. C'est le faible des jeunes 
filles ; mais c'est à condition que mainte
nant tu me répondras avec franchise. 

Le troub'ede la ieuue fille s'était dis
sipé. Peu à peu elle avait reconquis tout 

aime. Kile minauda, souriante : 
C'est donc devant un juge que je 

comparais? 
— Peut-être ; mais la sentence qu'il est 

disposé à rendre n'a rien qui puisse t'ôtre-
déplaisant. Tu as vingt ans, Isabelle. 

Bile sourit de nouveau, coquette. 
— Vous me rajeunissez, grand'père. 

rPreBque vingt-deux,vous ne l'ignorez pas. 
- -Oh ! à ton fige, un an de plus ou de 

moins !... Toujours est-il que jusqu'ici 
tu as refusé indistinctement tous les partis 
qui se présentaient. Je t'ai laissé faire, ne 
voulant en aucune façon peser sur tes dé
cisions pourunedéterminationde laquelle 
dépend tout le bonheur de ton avenir... 
Mais si pour toi les années comptent a 
peine, pour ta grand'mère, pour moi, la 
question est bien différente. Ni moi, ni 
elle, hélas t n'avons plus vingt ans. Du 
jour au lendemain — il faut bien que tu 
t'accoutumes à cette éventualité — nous 
pouvons disparaître... 

— Grand-père f... 
La roue tourne, mon enfant. On ne se 

sait au bout du chemin que lorsqu'on y 
arrive. Et nous n'aurons de repos réel que 
lorsque nous BOUS sentirons fixés sur ton 
sort. Seul, un mari, si nous venions à te 
manquer, peut nous remplacer auprès de 
toi. Un mari qji t'aime et que ta aimes... 
Jeté le répète, je ne t'impose personne, 

parmi les jeunes gens de notre mi-
parmi ceux que tu as repoussés 

meinn et qui pourtant n'ont pas désespéré 
Je te fléchir, plusieurs ne me semblent 
nas indignes, de te plaire. Voyons, Isa-
telle, interroge ton cœur, et songe que ce 
serait pour nous un grand bonheur, le 
plus grand que nous puissions attendre 
encoieen ce monde, de te voir prendre 
uae décision. 

- Mais, grand-père . . . 
— Je ne Pen dis pas davantage aujour

d'hui, mon enfant. Dans quelque temps, 
le plus tôt possible, nous reprendrons 
cette conversation. Je vais voir Christian. 
Puis je reviendrai te prendre. J'ai donné 
l'ordre de seller Sultan et Damois 
Nous irons, si tu le veux, faire un to 
Bois. V 

Il sortit. 
Le fils de Jean de Revel travaillait dans 

un petit cabinet dont la fenêtre s'ouvrait 
sur l'immense jardin attenant à l'hôtel. 

Là, nul bruit ne parvenait. 
Comme Isabelle aon boudoir, Christian 

affectionnait particulièrement cette petite* 
pièce, où on se trouvait à merveille pour 
étudier dans le calme et la paix. 

C'était là qu'il satisfaisait sa passion de 
lecture, et ce goût presque exclusif des 
lettres que chaque jour développait un 
peu plus en lui. 

En a'initiant aux chefs-d'œuvre qi_ 
font l'orgueil de noire littérature, le jeune 
homme vibrait d'une émotion presque 
pieuse. 

Chez lui, se révélait une nature délicate, 
sensitive, un tempérament d'artiste. 

Ce nu tin-là, il était debout devant une 
petite bibliothèque de palissandre dont 
les rayons encombrés débordaient de 

Rarement, Christian l'avait ouverte, 
car sou grand-père ne lui en avait confié 
les clefs que depuis peu de jours. 

C'était ift bibliothèque particulière qui, 
autrefois, avait servi à Jean de Revel, son 
père. 

Les livres qu'elle renfermait étaient, 
pour la plupart, des traités de sciences] 
auxquels les découvertes uiodernesavai#fl| 
beaucoup retiré de leur valeur et qui, 
d'ailleurs, n'intéressaient que médiocre
ment le jeune homme. 

Poussé par la curiosité, il fit tourner la 
clef, ouvrit le meuble et examina de l'œil 
l'amoncellement des in-folio et des in-oc
tavo dont les titres peu récréatifs ameûô- ' 
rent une légère moue sur ses lèvres. 

Il allait s'éloigner. 
M lis Bes yeux furent arrêtés par la vue 

d'un petit volume dont la reliure originale 
et riche appela Bon attention. 

Il lut au dos, en lettres d'or : 
Rémy tielleau. — Poésies. 
Et plus bas, en chiffres romains, uns 

date: 
i577. 
U ne fut pas maître d'un mouvement.1 

C'était là, à n'en pas douter, un exem
plaire fort rare et d'un très haut prix, un 
joyau inestimable pour un bibliophile... 

Et pour un lettré, le lettré qu'était 
liri^tuin, un régal d'une Baveur unique. 
Tout heureux de sa trouvaille, il s em

para du livre et, après avoir refermé la 
vitrine, se dirigea vers sou bureau devant 
lequel il s'assit. 

Il avait posé le volume devant lui. 
Il souleva la couverture et feuilleta, 

quelques pages. 
Le papier était jauni par l'humidité. 
Soud.iin les yeux .du jeune homme ex< 

primèiv.i' i ; l'̂ Af ôtonnement. 
• (A suivre.) 
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Il offre aux mares de famille le moyen de faire prendra 
i leurs enfants ce médicament sans répugnance. 

Le IÊOBBHU01 s'administre sous forma de petites 
capsules ronde» équivalant chacune i ClUQ ÊTOfTlRlBt 
• M * 

Les expériences faites dans les hôpitaux da Paris, 
ont prouvé que le ÊÊQRRNUOL fortifie rapidement 
las enfants mous, lymphatiques et sujets i des rhumes 

L fréquents. 
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